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TOii'ée ce n 1cM ii îq o? e-lle îieri-i ssu il moiîite
El les hommes de lu lart biîol itrolé- îs.
Ciiîeilit iivfnoai i, hîieit son,.p'ii'i'
3Aliîs le., ilîitni-s touijoursu îîisoîilet 'îiutie îui t
El~t penitiiit v-e 1v'eips- là lit lîîi-i-rc lut biaii .jî qtle
F"ro ide Cifliito? lii cadvr <tti'i (iit il tis ii vi 0
Et li science enflin dit :il fît i po'clle m or-

lutns ut ids~ ii (i grt i C liie ilt et liiiisminui...
Mis svuiidoiîit Uic -iiuv( hii e eut iii danus lai diîiîiti',
Lu sac bu le tes-ée et le ictrfJîisua.
Il vinct drou i (lit cievcl et siécrlia :lii i me i'
Lfifernmî-e à cette rui Le arlil se aui n îer ;
Une l<nric,e iii nbli lé înî i-rift sa palenpiWre,
Et l'oin riti ilns ses yux li t 'c-lîtO iulltli
(l) îi'ii icii de l'iumili l'ait i dejà gîicuiî

Il est unie îi ut.lre mère i, o; .i siic Clsfi i iii
A qui nouis dfi&?iîiis ti, le douxî. îioni île 1>,;t)jie.
Q ticéîîed elle à'ifi * 1> f ibl, li tlu l îîî li s
Si les h omames d' Ehil retienit bu dos I îi,î siî
Qae I'(imuiir hfiliut seul pceut ii secouit,
Eti quei le dé'ileenît, pI us fuît q t, e 1,I t 'ien-rei,
Sittia ti iijoit- s -s' il id -I'-uici-iîe périr.
Si donic elle liîmbi jama îoîis enéii etIo i-q je,
Coîiroîns à 3ouc-i ee ui 'il en le Cruiiijix,
Et poloi rtit i redonnheir Ili fui îîu et l'ee ij
Crioncs aux Métieciîis itar-icî', plaicé, oi i. lils!
Et noutis vr rons b le ut i-i îue iiui c iiie...

0 vouts îiti--ci reele( vor en ce bni:? jouIlr
Et qui rire -, hélaûs ! diins liftierre etîîî il î1i
S'il vuisfiii ii ejstî-lir l(iissi'-liii ritre îîî,îuîî .

S;es dei biiis i-iîit restuo i ut î'îs, tiiiîisiels cois.
Quîe s-otre <i lseîce, é Ilsi' so il pas c1ecru elle,
Et suir le soîl nu li un il revetez fccîiis!

A --B. RuuiTiiEU

LA LAMPE DU SANCTUAIRE

Au niünme inîstanît, un cri retenîtit à ses orecilles si
soudainî, csi aigu, hi pleinî d'agioiiie, iqu 'il semiiblai t lie

posuvoir sortir d'ule poiitrinie humîainie, îîîais %eii d'uîî
être apupartenanît à ni) autre mon,îde.

Venait-il de près ou de loin, du ciel lin des puro fonî-

deurs de la terre, ont des eniviinis de la chapelle
N i lui, nî i son coimpîagnion nî'aunrai ent su le dire, car

il avait été inistantané, rapîide, et lie S'était lias répiété;
mais il avait suivi de si pîrès ou pilutôt il avait si lus-
médiatenient accomp~agnîé l'extinîct ion de la lamipe, tlue
Pierre et soitî comîpagnoni lièrenît nîaturellemîenit les
faits enssenmble coimmle l'eff'et avec la cause.

IV. -ELLE Es'[' LA î.ît' iC-.

Fait es brille-r aux vieuîx la ce-lesî e
Iiijic- anniiulez danîs tcu8c-i,-li--
le feu dfu vii ltc amiouir.

tt\I" N E).

sa tuîîîîpî ne s evindliu point peul-
îatuîî ii nuit.

L'effroyable cri dount noius av-ius pîarlé, à la titi ilun
chapitre précédenit, jeta la ter-reur (litus le cSur des
dIeux voleurs sacrilèges.

Le conîtrebanîdier tremiblait de tînt sousl coirps, ses
denits claquaienît d'épîouvanite ;la lanitene s'échiapp1 a
de ses mains tremblanutesi et s'éteigniit.

Pierre et lui se pîrécipîitèrent vers la potrte et ils
s'élancèrenît dehors. Ils trouvèrent leur comspagnion
aussi épouvanité qu'eux.

- L'avez-vomus enîtenîdu ? s'écrièrent-ils enîsemible.
-Entendu ? r-épondit -il d'unîe voix t rembîllante.

Certes oui, et je désire bienî uic pilus ci enitenidre de
pareil.

Les deux voleurs étaient alors sérieusemîent effrayés,
et ils s'enfuirent le pîlus tôt possible jusque chiez eux,
laissant Pierre se tirer d'affaire comme il pourrait.

Son premier mouvement eût dû être de rendre grâce
à Dieu, qui l'avait enmpêché de commettre un horrible

sacrilège, et qfui avaîit eîî mêème temiîps mnis sa femme
et sa tille à l'abri de ses féroces comîîpagnonîs.

Mais la peur g'laçait tous ses sentimenits, il lie son-
gleait qu'à s'elîîigîîer au plus vite de la scène de soni
crime et à trouver un refug-e contre les cris terribles
<lui retentissaienît enco re à soit oreille et tro ubîlaienit
sont nua''îîîlatit.
I[Ce remords nie lui laissait-auciiii-rcî ,s ;il s'inia''i-
liait qu'il était 1 aiur.suîii :chîaque sitlleîinetit du vent
dlan s les riavinis piroîfonds réso nniit pout- luii commu he la
Viix d'unîe nmultit ude acharnée à sa po~ursuite ;chaq ue
b raniche (lui remiuait. le moindclre ram eau q iii s'agit-4it,

I ni faisait l'effet (Flle épiée (ilu d'un bîâton que l'oii
brandissait au dessus de sa tête et il n'osait ni regar-
der dlerrière lui, ni s'arrêter ;niais il counrait al perdrîe
hialeîine.

Il arriva ainsi à l'endro it qu 1 noius avons décrit aut
commînencemnent de cette hjisto ire, là oùt uuîe penite
légère conduisait (le la route à l'étroit sentier (lui bor-
ditit le précipîice. Il s'élança sur cette penite, courant
to uj ours.

l'ne lumière pâle et douteuse commençcait à pîaraître
lo rsq u'il vit, cii cet eindlroi t miêmiie, deliiouit de van t lui,
à l'entrée (lu sentier étrit, nu1e figure au regard fa-
rinele, d'nt les cheveux et les vêtenments flottaient au
vent, itmmobhile commen le rchuer sur lequel elle res-
tait suspendue.

Il s'arrêta tuout tremi1blanit ;les piaroles (le 1' Écri-
ttre, (lni l'avaienît autrnef'ois effrayé dans le dliscoiurs
dl'uni éloquenît préd-iicateur, lui revinretnt à lat penusée

" u)e leur chemîini soit coluvert de ténèbîres et glis-
sauît, et que l'ange du Seignieur les arrête.'' (I's.
XXXI V.)

Il so ngea à Ilalsaaî arrêté par un anige venîgeur dans
l'étroit aclitier qu'il suivait ;il lui semblait (lue
c'était le j ugemlent mnêmie qlui l'attendait danis ce p éril-
]eux passage.

Mais la terreur de ce qu'il avait laissé derrière lui
le poursuivait toujours, et il se déterinuait àl braver
eii face tous les daniger-s qui se pirésenteraienît, ain
de poiuvo ir arriver enifin Il àsa demuîere. Il s'élanç-a
dloue ei avant vers l'objet effrayanut (lui barrait le
chîemiin, niais cet objet uli bougeait pas. Il s'app1 richia
pîlus près encore :l'objet lie remu lait lias.

Alors Pierre regarda fixemîenit cette figure avec uîî
mîélange dle terreur et d'alixiét,-c'était sa femmuîe

Elle était là, dclbout, commnne pirivée de senimiient et
de paroile, sur le biord du pirécipiice, regardant atteîî-
tiveinent en bas, an fond île l'abîmue. Elle ne le
voîyait pîas, elle lic s'apercev'ait pas de sa pirésenice, et,
miêmîie h îrni1 u 'il lui eût lis le b ras, ilun'il l'eûut a ippeée

1 iar soit lion, et qu'il lui eûît dit qui il était, elle lie
boGugea, îîas, elle lie se tournîa pas %ers ltui :ses yeux
restèrent ti xés dans la mlêmîe direct ion1 .

-A îîîet te ,s'écria-t-il, distrait lpresqu (lc e ses te-
reurs liar cette noîuvelle doiuleur ;Aiiiiette, ,nu
regardes-tun donuc li 'L Qu'y a-t-il donuc là-lias qlni pré-
îccitpe às ce pinilt ta vue et toit espîrit,?

Elle lie répîondîit lias, iiiais elle dc-sigîa dle lat mîain
nit 1) p'it bîlanc aeu lbas du p réc ipice.

-Qu'est-ce ? demianîda-t-il encore ;îîîe pierre
b laniche, qu elq ue bîrebis au foîîd (le la %allée?

.- Oui, répliqua-t elle, et ce furenît ses premières
paroles. Olu i, notre agnecau... MNarie

-Quoi '? s'écria le piauvre hommîiîe, qu',est-il doîic
arrivé?

A ces moi ts, lit mîalhleureuîse nire neciii bîa i[ree ii e
ses setns ;elle se tournia vers liii, et, regardant d'n
atr calmie, elle lui dit:

-Pierre, vous avez salis doute oubhlié (lue cette
nuit est le sepîtièmue anniiversatire (le li miiraculeuse

gérisuîii de iictre enufant. Nous allionîs ce miatin à
noître sanctuaire p~ourt y pirier un itnstanît en silence
à la chère clarté de lat lamîpe, avanit qutielle qjuittât su
robe blanuchie. Elle miarchait (levanît aloîi, légère,
j oyeuse et confiante, litrsqune tout-à coup lions lier-
dîmes de vue lat lumîière de la lampîîe. Croiyant nîaturel-
lenment alors (comme je l'aurais fait moi-nmême si
j'avais été la piremière) qu'il était temps de tuurner,
elle tourna et tomba dans le précipice. Je ne poussai
qu'unî cri et je perdis connaissance.

Il scribla à Pierre qu'en glaive lui traversait le
c"21111. D'une voix lugubîre hi s'écr-ia:

-C'.est dlone îîoi, moi, qlni ai cette nuit tué mon
enîfanît 'C'est lorsqute j 'ai éteinît la lampe!

Et avant qlue sa femme eût pu l'arrêter, il s'était
élanicé jpar-dessus le bord du pîréciplice.

Se tetnanît aux faibîles arbunstes (lui po ussaienît danîs la
crevasse, il se laissa glisser de roc cii roc par un cenin
o,ù les )ilus hardis chasseurs nî'auraient jamais voiulu
s'aventurer. Des fragmetits de rocher se détachîaienît
sous ses 1 iieir et roîulaient emi bas avec t iiirrible
fracas, î es arbustes craquaient sous soin poids, et lui
ensanîglanitaienit les minuts :mnais il allait toujolurs,
s'inq{uiétanit pu d'être déchiré et îîîeurtri. Et quel-
q1 ues minutes après, il était debout, ou pilutôt aige-
ruirllé pîrès (le l'objet que sa femme lui avait inidiqué.

C*était le corps de satfille, gisanit paisible commre si
elle dormait sur une nielle couche de bruyères. Pas
tin menmbre nî'était brisé ;sa figure n'était nullemient
décompi1 osée ;pas la moinidre déchirure à ses vête-
mnents, lat guirlande nmême qu'elle portait pour l'offrir
à~ la 'Vierg'e était encore danîs sa main, et bea robhe blan-
elhe était gracieusemnit repuliée autour d'elle.

Le corps île sainute Catherinîe n'a pu être porté plus
diîucenient puar les anges sur le mnîiît Sinai.

Soi) jas était si léger et si allègre, qu'il n'avait i
heurté, iii glissé sur le biord du pîrécipice ;elle avait
pour ainsi dire volé par-dessus, et avait dû s'éteindre
sans souffr-ance longtemips avant d'être arrivée au fond.

Pierre resta quelque templs agenouillé auprès d'elle,
plongé dans une profonide angoisse, niais prianit avec
ardeur ;ensuite, la prenant dans les bras avec autant
de respiect (lue s'il eût piorté une relique sacrée, il
s'avaniça eii suivant la vallée jusqju'à l'enîdroit oùt il
était mnicuté, niais avec dles senitimnts bient différents
de ceux quî'il éprouvait qjuelquec temîps auparavant!
Et il revinît par le sentier jusqu'à la pslace oit il avait
laissé sa femmse.

Il la retrouva tout à fait à la mîênme place, immobile
et commiie ravie eh extase.

Lorsqu'il eût lhacé pîrès d'elle, son précieux fardeau,
elle iie versa phas une larme, elle nie laissa échuapp)er
aucune des expressionis d'une fémnîine douleur.
Son âmie senmblait abîsorbée dans la considlérationi de
ce qui veniait d'arr-iver, et (lui lui paraissait qîuelque
choise de pîlus miystérieux qju'urn ur accident vie qu'un
év'énemienit ordinaire.

Elle app1 liqua ses lèvres avec une dévotioîn profonîde
sur le fronit pâle, niîais etncore tiède de surit enfanît, et
elle adressa ces paroles à soitî mari:

-Pierre, les mots qlue vous avez pronoincés tout à
l'hîeure sont pontr jamais ensevelis dlans le sein fidèle
tde votre femmîîe. Mais ils unît rappelé à iîon esprit les
paroles de lat prière qlue vous fites il y a sept ails,
lornsque votus demtandiez à Dieu de coniserver la vie de
voctre enifanit, j usqu n'à ce que des mîainîs sacrilèges
éteiîiisseîit lat lamp îe allumiîée devanit l'autel :Volus eri
Souveiikez-vîîus

P1 ierre s'agita commîîîe poîur réponidre oui.
Elle conitiniua
-Mais elle aussi a plié luongtempî1 s, et avec ferveur,

poîur obtenir- deux grâces :l'une des deux au mioinîs
lui a été sccordée. "Elle avait lrié polur lt pi être
oîbligée de quitter les blattes vêtements qlui la consa-
craienît à D)ieu et à sa sainîte Mère, et pounr pouvoir
être portée avec eux dans soit cercueil. Il y a ilucel-
ques heures, je le pensais îîas qu'il y eûitaucuti danîger
qu'elle fût exaucée !Mais, el, écutant votre prière,
Dieu a exaulcé les sienine., elle avait encorne tdemiandé
une autre faveur, niiais je nî'cri conniais pas le résultat.

-Laq1 uelle '? demianîda Pierre avec empihressement.
Lla jeune femnne conitinua
-Elle avait oîff-rt sa vie, qju'elle estimait hi peu,

cuininie uit sacrifice plour obteniir votre retoîur à la
grice et à lit vertu.

-Et elle a été exaucée, ajuta en saniglotanit le
malheureux Pierre.

Il avait à pîeine pronoîncé ces mîots, qu'unie brillanîte
lumiière vint frapper leurs yeux, comnme si une étince-
lante étoile s'était tout à coup levée. Etonnés, ils re-
gardèrent autour d'eux. C'était la lumîière du salle-
tuaire qui était rallumée et qui brillait de nouveau sur
l'étroit et dangereux sentier.


